
 Le manège endormi 

Mes beaux chevaux de bois, ne tournerez -vous plus? 

Ne tournerez vous plus, montures de l'enfance? 

Le village engourdi partage le silence 

Entre sa vieille église et ses vieux toits moussus. 

 

Ah ! Tournez ; beaux chevaux, battez l'air en ca-

dence! 

Que vos galops brillants passent, rêves confus 

De pattes, de naseaux, coupant d'angles aigus 

Le cercle de ce bruit qui s'arrête et s'élance. 

 

Mes beaux chevaux de bois ne tournerez-vous plus? 

L'orgue de Barbarie a rompu le silence. 

Le manège s'éveille. O bonheur de l'enfance, 

Mes beaux chevaux de bois, ne vous arrêtez plus! 

Fête foraine 

Heureux comme la truite remontant le torrent 

Heureux le cœur du monde 

Sur son jet d’eau de sang 

Heureux le limonaire 

Hurlant dans la poussière 

De sa voix de citron 

Un refrain populaire 

Sans rime ni raison 

Heureux les amoureux 

Sur les montagnes russes 

Heureuse la fille rousse 

Sur son cheval blanc 

Heureux le garçon brun 

Qui l’attend en souriant 

Heureux cet homme en deuil 

Debout dans sa nacelle 

Heureuse la grosse dame 

Avec son cerf-volant 

Heureux le vieil idiot 

Qui fracasse la vaisselle 

Heureux dans son carrosse 

Un tout petit enfant 

Malheureux les conscrits 

Devant le stand de tir 

Visant le cœur du monde 

Visant leur propre cœur 

Visant le cœur du monde 

En éclatant de rire. 

Le cheval du manège 

 

Il y a un cheval devant. 

Il y a un cheval derrière. 

Et c’est mon cheval cependant 

Qui est le premier du manège. 

Il est blanc comme de la neige 

Qui scintille sous la lumière. 

Il a dans le flanc trois miroirs 

Où je me penche pour me voir. 

Et une belle queue en bois 

Qui est aussi large que moi. 

Il est si vif qu’il sauterait 

Du manège si je voulais. 

Mais je le tiens d’une main ferme. 

Il sait que c’est moi qui gouverne. 

Il y a un cheval devant. 

Il y a un cheval derrière. 

Il faut qu’il tourne patiemment 

A sa place : c’est la première. 

 
Maurice Carême 
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Rond 

 

A 13 heures moins 1/4 il suspend  les deux voitures 

Et les dix chevaux de bois 

Et tant qu’il fait jour les enfants 

Dans un carrosse ou sur un palefroi 

Font les poings crispés le tour du monde 

 

Et quand la nuit va venir 

Il  décroche les voitures 

Qu’il assoit sur deux chaises 

Et les dix chevaux de bois 

Qu’il met dans un coffre en bois 

 

Puis c’est la nuit aux Champs Elysées 

Et à 13 heures moins 1/4 il suspend les deux voitures 

Et le dix chevaux de bois 

 
Pierre Albert-Birot 

 

Fête foraine 

Tout n’était que lumière, poussière, cris, joies, tumulte ;  

les uns dépensaient, les autres gagnaient,  

les uns et les autres également joyeux. 

Les enfants se suspendaient aux jupons de leurs mères  

pour obtenir quelque bâton de sucre, 

ou montaient sur les épaules de leurs pères 

 pour mieux voir un escamoteur éblouissant comme un dieu. 

Et partout, circulait, dominant tous les parfums, 

 une odeur de friture, qui était comme l’encens de cette fête. 

Charles Baudelaire 

La fête foraine 

Quand les forains arrivent sur la place du marché 

Avec les roulottes pleines de chevaux de bois et de loteries 

Les gens s’attroupent dans tout ce bruit comme envoûtés, 

Des enfants aux plus grands, par cette fantasmagorie. 

 

Les forains des pays lointains aux belles caravanes 

Viennent pour quelques jours semer des étoiles 

Qui, des yeux joyeux des bambins, alors émanent 

Puis jetées sur pères et mères tels d’inoubliables voiles. 

 

Chacun s’affaire alors pour que l’évènement 

Qui une fois l’an se produit, 

Rassemble en si peu de temps 

Tout un peuple tant hanté par l’oubli. 

 

Costumes et robes chatoyantes 

Iront se griser de bruyants appels 

A tenter d’emporter sous les tentes 

Inutiles peluches, pacotilles et divers miels. 

 

Mais tournent les innocents sur les vélos, 

Camions de pompiers, voitures clignotantes. 

Dans l’odeur des frites, gaufres, sirops 

Pour un pompon aux mains hésitantes. 

 

Quand les auto-tamponneuses auront fait le plein 

De mains hasardeuses et vidé les porte-monnaie, 

Les fausses étoiles et leurs sympathiques larbins 

Replieront pour une année encore leur manège désenchanté. 

Gilbert Czuly-Msczanowski 
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